CONVENTION  NATIONALE. 


COMPTE  RENDUioi 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE , 

En   exécution   du    décret  du   21  nivôse 
dernier , 

PAR  BO,  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 
Ddns  Jix  différentes  mijjlons  qui  lui  ont  été  confiées  y 

iMPRIMi  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONAtE. 


PREMIÈRE  MISSION. 

,/ 

Jh  fuis  parti  le  13  mars  1793  (vieux  ftyle),  avec 
Chabot  ,  pour  accélérer  le  recrutement  de  trois  cent 
mille  hommes  dans  les  départemens  du  Tiarn  de 
rAveyron. 

..  A 
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Nous  i-eçames  de  la  tréforerie  nationale  une  fomme 
de  6,000  Im-es^ci  6,000  livres. 

Chabot  fe  fépara  de  mei  le  13  avril  jufqu^au  22  mai 
pour  fe  rendre  à  Perpignan,  Touloufe  ,  ôcc.  Nous  tûmes 
de  retour  a  Paris  le  aj  mai. 

La  dépenfe  s  eft  portée  à  8,585,  liv. ,  ci  .  .8,58^  livres 

tesi,^S^  liv,  ex-îédantla  recette  ont  été  rembourfée^ 
par  la  tréforerie  nationale  à  Chabot,  qui  les  avoit  em- 
pruntées. 

.Nous  mîmes  une  taxe  révolutionnaire  dans  ces  deux  dé- 
parcemens  pour  faire  un  fonds  d'encouragemement  à  ceux 
qui  s'armeroient  pour  la  défenfe  de  la  patrie ,  &  d'indem- 
nité pour  leurs  parens.  Cette  taxe  a  été  autorifée  par 
décret,  * 

Je  n'ai  rien  perçu ,  &  n'ai  pas  oui  dire  que  Chabot 
tn  pris  aucune  fomme  fur  cette  taxe. 

SECONDE  MISSION. 

Par  décret  de  la  Convention  narionale ,  je  fuis  para  le 
^  i"^'^^793  (vieux  ftyle  )  ,  avec  Antiboul,  pour  nous 
rendre  dans  le  département  de  Corfe.  Nous  reçûmes  à  la 
îidorerie  nationale  12,000  livres,  dont  moirié  en  numé- 
'""''^^  ia,ooo  livres. 

Nous  fûmes  arrêtés  à  Aix  le  17',  &  conduits  à  Mar- 
leiile  ,  ou  nous, avons  reftés  détenus  jufqu'au  24  août. 

La  dépenfe  commune  s'eft  portée  ,  à  cette  époque ,  a 
i.2c,*  hv.,ci  ,   .  .       z,2ç,o  livres. 

Antiboul  voulanr  fe  rendre  chez  lui  dans  le  départe- 
mei^du  Var,  lorfque  je  repartois  pour  Paris,  prit  une 
lommede  1,000  liv.,  ci  i  ^000  livres., 
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Je  payai.,  en  préfence  cie  liies  collègues  Albitte, 
Salicetti  ôc  Gafparin ,  une  fomme  de  -400  livres  au 
courrier  qu'ils  dépêchoient  &  la  Convention  nationale  pour 
l'informer,  de  l'entrée  des  troupes  républicaines  dans 
Marfeille,  ci  .  .  400  livres. 

Je  remis  à  m©n  collègue  Salicetti  les  ^,000  livres  en  or 
que  m'avoit  comptées  la  tréforerie  nationale,  que  je  ne 
fauvai  des  recherches  indécentes  des  officiers  municipaux 
âe  Marfeille  dans  les  plus  petits  replis  de  mes  effets,  que 
parce  qu'ils  étoieht  enfermés  dans  une  grande  boîte  a 
tabac  recouverte  d'un  linge  bien  coufu ,  &  que  je  déclarai 
contenir  du  mercure  purifié  pour  un  phyfîcien  de  Baftia, 
ci  ........  •  ^jGoo  livres. 

La  dépenfe  de  mon  retour  à  Paris  s'eft  montée  à 
S80  lir.,  ci  ..  .  §80  livres. 

Total  de  k  dépenfe  .  .   .  .4,570  liv. 

J'ai  remis  au  bureau  des  mandats  1,450  liv.  reftant 
de«  éjooo  liv.  en  affignats ,  ci  .   .  .  •  .  1,430  livres. 

TROlSIÉrvlE  MISSION. 


Par  décret  du  jour  du  premier  mois  de  l'ère  répu- 
blicaine, j'ai  été  envoyé  près  l'armée  des  Ardenues  avec 
mes  collègues  Hentz  Se  Coupé  (  de  l'Oife  j.Nous  reçûmes 
chacun  de  la  tréforerie  nationale  une  fomme  de  2,000  !iv. , 
ci   2jOoo  livres. 

Coupé  retourna  à  Paris.  Dès  être  arrivé  à  Mézi'"r:-s, 
Hentz  ne  tarda  pas  à  être  envoyé  à  l'armée  de  la  Moielle. 
Je  parcourus  feul  les  départemens  de  la  Marne  &  de  la 
Meufe  j  ma  dépenfe  s'eîl  portée  à  i^yii  liv.,  ci..^iijix  1. 
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J'ai  remis,  pouf  compléter  les  ttooo^v/.  que  j'avois 
reçues,  278  iiv  ,  ci   2.78  livres. 

S'il  s'eft  fait  quelque  dépeiife  commune  avec  mon 
collègue  Hentz,  lorfque  nous  avons  pafle  quelques  jours 
enfemble,  &  qu'il  ait  acquittée,  il  le  portera  fur  fon 
compte  j  car  je  n'en  ai  au  un  état  ni  aucun  fouvenir.  Nous 
femmes  revenus  enfemble  à  Paris  le  7  ou  le  8  frimaire. 

QUATRIÈME  MISSION. 

Par  arrêté  du  comité  de  falut  public ,  je  fuis  parti  le 
6  nivôfe  première  année  républicaine ,  pour  me  rendre 
dans  !es  départemens  de  l'Aube  &  de  la  Marne  j  j'ai  été  dè 
recour  le  20  du  même  mois.  J'avois  reçu  à  la  tréforerie 
nationale  1,100  liv.,  ci  .   .  1,200  livres. 

Ma  dépenfe  s'eft  élevée  à  935  liv.,  ci  .   .  .5)35  liv. 

J'ai  remis  au  bureau  des  mandats  les  1^5  liv.  reftant  de 
î,2oo  liv.,  ci  ............  .  165  livres. 

"  CINQUIÈME  MISSION. 

Par  arrêté  du  comité  de  falat  public  ,  je  fuis  parti  le 
2<j  nivôfe  première  znnée  républicaine,  pour  me  rendre 
dans  les  départemens  du  Lot  &  d^  Cantal.  J'ai  été  chargé 
enfuite  du  Tarn  &  de  l'Aveyron ,  &  envoyé  daiis  ceux 
de  l'Aude  &  Haute-Garonne ,  pour  faire  fournir  ucs  fub- 
fiftances  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientaks  ôc  aux  dépar- 
temens du  Gard  ôc  de  l'Hérault  :  étant  dans  le  Tarn  ,  je 
reçus  îe  5  Prairial  un  arrêté  du  comité  de  falut  public  , 
du  26  floréal,  pour  me  rendre  fans  délai  à  Nantes,  où  je 
fus  rendu  le  1 6  prairial.  J'avois  reçu  ,  en  partant  de  Paris , 
de  la  tréforerie  nationale,  !a  fomme  de  (;,ooo  livres, 

•   '  '    '   6,oQJ  [ivres. 
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•  J'ai  pris  chez  le  receveur  du  diftrid  de  Villefranche 
d'Aveyron,  3,000  iiv.^  .  ...   .  .   .  .  5,000  Unes. 

Sur  .le  receveur  du  diftridtde  Caftces,  pareille  fommé 

de  3,000  hv.,  ci.  •   •  .  .  .3,006  livres. 

_  Chez -le  payeur  généiral  de  l'armée  de  l'Ouefi: ,  600  liv. , . 

'   '  ^oo  livres. 

J'ai  tiré  fur  le  môme  payeur  deux  mandats,  formant 
en  tout  une  fomme  de  2,100  liv.  pour  la  dépenfe  de-ia^ 
maifon  que  j'ai  trouvée  montée  en  arrivant  à  Nantes,  &  ce 
pour  le  mois  de  meffidor  Ôc  vingt  jours  de  thermidor: 
mon  collègue  Bourbotte  ayant  fait  acquitter,  eir  partant, 
celle  du  mois  prairial,  ci   i,l/o  livres. 

J'ai  fait  compter  par  le  même  payeur,  â  trois  fecrétaires 
commis  que  j'ai  trouvés  attachés  au  fecrétariat  des  repre- 
lentans  du  peupje  ,  pour  les  mois  de  prairial  ;  meffidor ,  & 
vingt  jours  de  thermidor,  à  raifon  de  150  livres  par 

niois ,  1,200  liv    ci  \  V 

,  uv.,  ti  j  _  1,200  h vres.- 

Les  fommes  reçues  ou  fait  compter  dans  ces^  divers 
departemens,  depuis  le  z6  nivôfe  jufqu'au  ti  thermidor, 
jour  de  mon  arrivée  à  Paris,  s'élèvent  à  15.900  livres,, 
 ■  1 5>900  livres. 

J  ai  remis  au  bure Jft  des  mandats ,  ^04  1. ,  ci. . .  2  04  liv. 

Sommes  dépenfées  .  .   .  i^,èç)6  livres. 

SIXIÈME  MISSION. 

Par  décret  de  la  Convention  nationale,  je  fuis  parti 
pour  Reims  le  7  frimaire  dernier.  &  j'ai  été  de  retour  le 
14  au  foir. 

_  J'ai  reçu  de  la  treforerie  nationale  la  fomme  de  1,200  1., 
*  •  .  1,200  livres. 


Les  frais  fe  font  portés  à  845  liy;;  cî  7rT  ^  livres: 

J'ai  remis  au  bureau  des  mandats  355  livres  reftanc 
le  la  femme  de  i,ioa livres,  ci  .  .  .  .  •  555  livres. 

^Total  des  dépenfes  dans  les  fiz  miflîons 

f|ui  m  ont  été  confiées  .  .      .  .  .  32^3  57  livres. 


Signé,  BO. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Pluviôse,  l'an  II L 


